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dans leur opiniâtreté, il les ferait mettre en pièces,
haché en morceaux, lentement, pour leur faire mieux
sentir tous les tourments d'un pareil supplice. En
attendant il les fit enfrmer dans un cachot encore

plus obscur et plus infect que le premier, ne leur
faisant que donner du pain et de l'eau juste en quan-
tité suffisante pour ne pas les laisser mourir (1). Il
en confia la clef à sa fille, et lui donna toute liberté
pour remplir son étrange mission, lui adjoignant de
nouveau d'employer tous les moyens pour obtenir
l'apostasie des trois jeunes Chevaliers.

Ismérie accepta volontiers, cette fois, les ordres de
son père : la grâce du bon Dieu commençait à agir
sur son cœur : les discours (les trois captifs, en jetant
une vague inquiétude dans son âme, l'avaien, vive-
ment impressionnée. Elle désirait revoir ses prison.
niers pour les entendre de nouveau discourir sur la
Religion de Jésus, Fils de la Très-pure Vierge Marie.
Elle se rendit donc à la prison, et après s'étre excuséc
de ne pouvoir leur donner une meilleure nourriture,
car les ordres de son père étaient absolus à cet égard,
elle recoxmença de nouveau à les exhorter à embrasser
la Religion de Mahomet. Mais les Chevaliers de
leur côté se mirent à lui parler, avec entraînement,
des sublimes mystères de la vraie R ligion, et ils lui
parlèrent en particulier de la Vierge Marie, des
merveilles qui précédèrent, accompagnèrent, et suivi-
rent son divin enfantement. Ils voulaient lui faire

(1) La prison continue toujours à être dure cho. les Musulmans. Les
Pères de Terre-Sainte visitèrent les Prisons, pendant que nous nous
trouvions 2t Jérusalem, et à leur retour ils nous assurèrent que c'est un
spectacle qui inspire -à la fois l'horreur et le dégoût 1


